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Résumé: L'analyse elliptique de Fourier a été appliquée à 142 feuilles de 34 cépages de 
Vitis Vinifera L., pour la plupart endémiques de la Sardaigne. Le principal avantage de l'analyse 
de Fourier consiste dans le fait qu'elle ne tient pas compte des composants structurels indivi­
duels de l'objet, mais en considère la forme globale et homogène. 

Pour une évaluation comparative de la méthode, le même échantillon de feuilles a été sou­
mis à des mesures ampélométriques traditionnelles, et toutes les données ont été analysées 
en parallèle avec des techniques statistiques multivariates. Les résultats de l'analyse en com­
posantes principales et de l'analyse discriminante montrent des différences sensibles entre les 
méthodes confrontées. . 

Toutefois, la classification des cépages obtenue avec les paramètres de Fourier ne semble 
pas être supérieure à celle tirée des paramètres ampélométriques comprenant les angles com­
pris entre les nervures principales de la feuille. 

INTRODUCTION 

La morphologie de la feuille de vigne contient des éléments fortement corrélés 
avec l'empreinte phylogénétique variétale. L'estimation quantitative des caractères 
anatomiques (longueur et angle des nervures, distance des sinus latéraux au point 
pétiolaire, angle du sinus pétiolaire, nombre de dents du limbe foliaire, largeur et lon­
gueur du pétiole, surface totale de la feuille, etc ... ) donne donc d'importants rensei­
gnements d'intérêts ampélométrique (GOETHE, 1978; RAVAZ, 1902; RODRIGUES, 
1942; RODRIGUES, 1952; GALET, 1985). Les données phyllométriques ne sont pas 
souvent directement utilisées, mais elles sont standardisées sous forme d'index, 
représentant la forme et donc l'expression des facteurs génétiques, mieux que la 
dimension absolue qui est plus influencée par les facteurs du milieu. De toute façon, 
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